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Fiche n°

 OR 9 À 11  

La protection de la trame verte et bleue régio-
nale est assurée par différents outils princi-
palement dans le chapitre 1 des orientations 
réglementaires. Une liste non exhaustive de ces 
dernières est énumérée en chapeau des OR 9, 
10 et 11 visant des trames spécifiques détail-
lées ci-après.

LA TRAME NOIRE
Selon le code de l’environnement, « la trame verte 
et la trame bleue ont pour objectif d’enrayer la 
perte de biodiversité en participant à la préser-
vation, à la gestion et à la remise en bon état 
des milieux nécessaires aux continuités écolo-
giques, tout en prenant en compte les activités 
humaines, et notamment agricoles, en milieu 
rural ainsi que la gestion de la lumière artifi-
cielle la nuit » (art. L.371-1). On parle communé-
ment, de trame noire pour évoquer le réseau éco-
logique propice à la biodiversité nocturne. C’est 
cette trame noire que les documents d’urbanisme 
doivent identifier, au regard de l’OR 9, « pour adap-
ter les aménagements en conséquence ». 

Cette trame noire tient compte « notamment 
des espaces sensibles à la pollution lumineuse 
à proximité des réservoirs de biodiversité et des 
corridors écologiques à préserver ou à rétablir ». 
Les études menées par les territoires relatives 
à la pollution lumineuse impliquent de réali-
ser un diagnostic et une cartographie sur les 

espèces animales et végétales présentes, mais 
également de bénéficier d’un recensement des 
sources lumineuses publiques. La confron-
tation de ces données aidera à identifier les 
points de conflits et les secteurs d’intervention 
prioritaires.

Au sein de l’espace urbain, la trame noire s’ap-
puie « notamment sur les liaisons mentionnées 
à l’OR 4 ». Comme évoqué dans la fiche n° 4 « Les 
continuités d’espaces ouverts à préserver », ces 
liaisons « vertes » peuvent avoir simultanément 
plusieurs fonctions, supports de circulations 
douces et de corridors écologiques, à condition 
que les premières soient bien compatibles avec 
les seconds. Ainsi, les documents d’urbanisme 
veilleront à la cohérence des orientations ou dis-
positions réglementaires avec la trame noire 
identifiée, en vue des projets d’équipements 
planifiés. 

Il est à noter que les documents d’urbanisme 
apportent une pierre à l’édifice de la protection 
de la trame noire sur un territoire, mais qu’ils 
doivent être complétés via d’autres actions 
(règlement local de publicité, s’agissant des 
enseignes lumineuses, mise en place d’un 
schéma directeur aménagement lumière, ges-
tion de l’éclairage public, plan local de mobilités 
intégrant notamment les itinéraires cyclables, 
etc.) pour que cette protection soit effective.

LES TRAMES ÉCOLOGIQUES (OR 9 
À 11)

Ces fiches-guide ont été réalisées avec la collaboration 
des services l’État (DRIEAT, DDT).
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Les outils des documents d’urbanisme locaux
L’élaboration du diagnostic et de l’état initial de l’environnement des documents d’urbanisme locaux est l’occasion 
d’identifier les zones ou secteurs de pollutions lumineuse à croiser avec les réservoirs de biodiversité et corridors 
écologiques à préserver ou à renforcer.

SCoT – Le DOO peut identifier une trame noire à préserver dans le cadre des « modalités de protection des espaces 
nécessaires au maintien de la biodiversité et à la préservation ou à la remise en bon état des continuités écologiques » 
qu’il doit définir (art. L. 141-10 C. urb.).

PLU(i) – Des OAP thématiques peuvent définir « les actions et opérations nécessaires pour mettre en valeur les 
continuités écologiques » (art. L.151-6-2 C. urb.), celles-ci pouvant inclure une trame noire. Les OAP sectorielles peuvent 
reprendre, au moins dans leurs principes d’aménagement, les continuités écologiques, dont celles relevant de la trame 
noire, lorsque le secteur d’aménagement est concerné.

Par ailleurs, le règlement peut identifier des « sites et secteurs à protéger pour des motifs d’ordre écologique, 
notamment pour la préservation, le maintien ou la remise en état des continuités écologiques et définir, le cas échéant, 
les prescriptions de nature à assurer leur préservation » (art. L.151-23 C. urb.).

Ressources utiles
•	 La trame lumineuse, un nouveau concept au service d’un environnement nocturne apaisé,  

N. Cornet, L. Touzain, L’Institut Paris Region, 2021 : cette Note rapide met en perspective le concept de 
« trame lumineuse » avec celui de trame noire de façon à placer la santé de l’usager au cœur du dispositif 
pour une approche globale de l’environnement nocturne.

•	 Trame noire - Méthodes d’élaboration et outils pour sa mise en œuvre, R. Sordello F. Paquier,  
A. Daloz, OFB, 2021 : ce guide propose des pistes méthodologiques pour identifier notamment les points 
de conflits avec la faune nocturne et établir une cartographie de la pollution lumineuse. Le guide expose 
également les outils réglementaires et techniques pour gérer l’éclairage artificiel au sein des 
continuités écologiques, complémentaires aux documents d’urbanisme.

•	 Intégrer les enjeux de biodiversité nocturne dans la planification et les outils opérationnels, Fiche 
AUBE, Cerema, 2020 : cette fiche met en exergue les différents leviers des documents d’urbanisme et 
d’autres documents de planification thématique pour aborder le sujet de la trame noire, ainsi que les 
outils contractuels à disposition de la collectivité.

•	 Intégrer les trames noire et brune dans les documents d’urbanisme, J. Tigé, AUDRR, 2024 : après un 
rappel pédagogique sur les notions de trames noire et brune, cette note propose un certain nombre de 
recommandations pour prendre en compte les enjeux s’y rapportant dans les différentes pièces du 
SCoT et du PLU(i).

•	 Production d’une cartographie de la pollution lumineuse à l’échelle de la Métropole du Grand Paris - 
« Analyse de l’impact de la pollution lumineuse sur la biodiversité », TerrOïko, 2023 : ce rapport propose 
un atlas cartographique de l’impact de la pollution lumineuse sur la biodiversité à partir de plusieurs 
approches méthodologiques. Les résultats obtenus à partir de ces différentes approches sont explicités 
en accompagnement des différentes cartes. Des jeux de données liés à cette étude sont disponibles 
sur le portail Open data de la Métropole du Grand Paris.

https://www.institutparisregion.fr/nos-travaux/publications/la-trame-lumineuse-un-nouveau-concept-au-service-dun-environnement-nocturne-apaise/
https://professionnels.ofb.fr/fr/doc-comprendre-agir/trame-noire-methodes-delaboration-outils-mise-en-oeuvre
https://www.ecoquartiers.logement.gouv.fr/assets/articles/documents/aube-fiche-2-integrer-les-enjeux-de-biodiversite-nocturne-dans-la-planification-et-les-outils-operationnels.pdf
https://audrr.fr/sites/default/files/2025-04/65_Trame_Noire_Brune.pdf
https://metropole-grand-paris.opendata.arcgis.com/search?q=pollution%20lumineuse&tags=trame%2520noire
https://metropole-grand-paris.opendata.arcgis.com/search?q=pollution%20lumineuse&tags=trame%2520noire
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LA TRAME BLANCHE
L’OR 10 prévoit que les « documents d’urba-
nisme peuvent également définir une trame 
blanche  ». La trame blanche constitue une 
trame silencieuse ou de moindre bruit « favo-
ris[ant] les continuités écologiques des espèces 
dépendantes de la communication sonore pour 
leur cycle de vie »(1). La pollution sonore impacte 
principalement les oiseaux, mais aussi d’autres 
espèces.
L’OR 10 précise que lorsqu’une trame blanche 
est élaborée, elle s’appuie :
-	« sur des zones calmes favorables aux habi-
tants et à la faune sauvage »,  
-	« sur des espaces ou zones où une réduction de 
la pollution sonore est à rechercher ». 

Les zones calmes
De telles zones doivent être développées au 
regard de l’OR 71. Elles constituent des « espaces 
extérieurs remarquables par leur faible exposi-
tion au bruit, dans lesquels l’autorité qui éta-
blit le plan de prévention du bruit dans l’environ-
nement souhaite maîtriser l’évolution de cette 
exposition compte-tenu des activités humaines 
pratiquées ou prévues » (art. L.572-6 C. env.).

Ces zones calmes peuvent avoir différents sup-
ports, dont les « espaces naturels ou boisés 
ouverts au publics, les espaces verts, ainsi que 
des zones piétonnes ou à la circulation apaisée » 
(OR 71). Elles s’appuient sur l’existant à préser-
ver, mais aussi sur des espaces à créer (nou-
veaux espaces verts, renaturation). Différents 

outils du SCoT et du PLU permettent de pré-
server les espaces naturels ou boisés ou les 
espaces verts. Le traitement des lisières (voir 
fiches n° 5 « Fronts verts » et n° 10 « La protec-
tion des lisières des espaces boisés ») ou lors-
qu’elles ont disparu, le traitement des espaces 
publics ou l’encadrement des destinations auto-
risées à proximité, permet de renforcer le calme 
des zones concernées et donc la trame blanche.

Les espaces ou zones où une réduction de 
la pollution sonore est à rechercher pour 
la trame blanche
Il s’agit notamment des espaces agricoles, boisés 
et naturels fragmentés par les infrastructures de 
transports. Les OR 17 et 136 prévoient que l’im-
pact de ces infrastructures sur l’environnement 
soit limité lorsqu’elles ne peuvent être évitées, 
« notamment par une adaptation de l’ouvrage à 
son environnement » (ex : enrobés phoniques à 
concilier avec des passages à faune).

Il peut s’agir également des secteurs visés à 
l’OR 70. Cette OR vise la réduction de l’exposi-
tion de la population aux risques, pollutions 
et nuisances (dont le bruit) et à leur cumul. Le 
traitement de ces secteurs peut, par la même 
occasion, avoir un impact positif sur la trame 
écologique.

(1).	   Des zones moins bruyantes en ville pour la biodiversité : vers une méthodologie pour construire une trame blanche, Cerema, 2024.

Les outils des documents d’urbanisme locaux
Pour définir une trame blanche à préserver, il convient d’identifier dans le cadre du diagnostic ou de l’état initial de 
l’environnement les continuités écologiques sensibles au bruit.

Les zones calmes identifiées peuvent être préservées, dans le volet réglementaire des documents d’urbanisme, sur 
la base d’espaces boisés et d’espaces verts accessibles au public, à travers un zonage interdisant toute construction 
ou des mesures de préservation patrimoniale.

SCoT – Le DOO peut identifier une trame blanche à préserver dans le cadre des « modalités de protection des espaces 
nécessaires au maintien de la biodiversité et à la préservation ou à la remise en bon état des continuités écologiques 
» qu’il doit définir (art. L. 141-10 C. urb.). 

PLU(i) – Des OAP thématiques peuvent définir « les actions et opérations nécessaires pour mettre en valeur les 
continuités écologiques » (art. L.151-6-2 C. urb.), celles-ci pouvant inclure une trame blanche. Les OAP sectorielles 
peuvent reprendre, au moins dans leurs principes d’aménagement, les continuités écologiques, dont celles en lien 
avec la trame blanche, lorsque le secteur d’aménagement est concerné.

Par ailleurs, le règlement peut identifier des « sites et secteurs à protéger pour des motifs d’ordre écologique, 
notamment pour la préservation, le maintien ou la remise en état des continuités écologiques et définir, le cas échéant, 
les prescriptions de nature à assurer leur préservation » (art. L.151-23 C. urb.).



FICHES-GUIDE 
ORIENTATIONS
RÉGLEMENTAIRES

4 OR 9 À 11LES TRAMES ÉCOLOGIQUES

Ressources utiles
•	 Guide de déclinaison du plan de prévention du bruit dans l’environnement dans les PLU, Communauté 

d’agglomération de Marne et Gondoire, 2022 : après une présentation illustrée de divers moyens de 
diminuer l’exposition au bruit, le guide développe les outils du PLU en la matière. Il énonce de façon 
détaillée les différents leviers du règlement et des OAP et, dans leur prolongement, présente plusieurs 
fiches actions accompagnées d’exemples extraits de PLU.

•	 Intégrer le bruit et la qualité de l’air dans le PLU : benchmark pour des pistes d’orientations et 
prescriptions, UrbaLyon, 2022 : cette étude présente une synthèse des pistes de leviers à mobiliser 
dans les différents volets du PLU, développées dans une série de fiches-exemples organisées par 
thématiques (ex : réduire la place de la voiture, adapter les morphologies urbaines, adapter les 
fonctionnalités urbaines et leur localisation pour réduire l’exposition aux nuisances, etc.).

•	 Des zones moins bruyantes en ville pour la biodiversité : vers une méthodologie pour construire une 
trame blanche, Cerema, 2024 : méthodologie pour construire une trame blanche dans différents 
contextes urbains, en s’appuyant sur la trame verte et bleue et la trame noire.

LA TRAME BRUNE
Un quart de la biodiversité se trouve dans les sols. 
La trame brune est ainsi une composante de la 
trame verte et bleue dont l’enjeu de préservation 
est majeur. Au regard de l’OR 11 du SDRIF-E, elle 
« s’entend comme une continuité de sols non-ar-
tificialisés et aux fonctions préservées. Son déve-
loppement doit être recherché en s’appuyant sur 
le maintien, voire la reconquête des espaces de 
pleine terre (voir OR 28 et 29) ». 

Les espaces de pleine terre sont eux-mêmes 
définis dans le chapeau qui introduit les deux 
OR précitées. Ce « sont des espaces libres de 
constructions, y compris en sous-sol (à l’ex-
ception des ouvrages d’infrastructure enterrés 
nécessaires au fonctionnement urbain : métro 
ou RER, autres réseaux et canalisations), per-
mettant la libre et entière infiltration des eaux 
pluviales et le développement d’un couvert 
végétal, préservés des pressions (tassement, 
pollution, imperméabilisation...) susceptibles 
de réduire leur capacité à rendre des services ». 
Ils contribuent notamment au maintien des 
continuités écologiques.

Les OR 28 et 29 visent le maintien des espaces 
de pleine terre, voire leur reconquête, avec l’ob-
jectif de tendre vers une proportion de 30 % des 
espaces urbanisés hors voirie de la commune, 
lorsque ce seuil n’est pas atteint. La reconquête 
des espaces de pleine terre implique des actions 
de renaturation qui vont au-delà des actions de 
désimperméabilisation (qui en constituent une 
première étape). 

Au-delà de l’objectif chiffré mentionné, les docu-
ments d’urbanisme doivent articuler maintien 

et reconstitution d’espaces de pleine terre avec 
les autres objectifs du SDRIF-E, cartographiés et 
non cartographiés, visant notamment à :

	- conforter ou restaurer la continuité des 
espaces ouverts, 

	- créer les espaces verts et espaces de loisirs 
d’intérêt régional,

	- résorber les secteurs de carence en espaces 
verts ;

	- 	lutter contre l’effet d’îlot de chaleur urbain ;
	- 	reconquérir des zones d’expansion des crues ;
	- renaturer les berges.

Cette articulation va fournir des points d’ap-
pui pour identifier la trame brune à préserver, 
et le cas échéant, à compléter.  Au regard de la 
« continuité de sols non-artificialisés et aux 
fonctions préservées » recherchée, il est essen-
tiel de veiller à la protection de la multifonction-
nalité des sols, notamment en évitant leur frag-
mentation. La trame brune s’appuiera donc sur 
la trame verte, en y intégrant les fonctionnalités 
attendues des sols : fournir un support pour la 
biodiversité et la production végétale, réguler 
quantitativement et qualitativement les eaux, 
stocker du carbone. 

Cette trame brune pourra inclure des espaces 
artificialisés non bâtis, que le document d’ur-
banisme prévoit de renaturer.

Voir aussi fiche n° 13 « Les espaces de pleine 
terre ».

https://www.marneetgondoire.fr/toutes-les-publications/publication-31/bruit-et-urbanisme-3310.html?cHash=5fd766b879e4eed02479ee0a117d5311
https://www.urbalyon.org/fr/integrer-le-bruit-et-la-qualite-de-lair-dans-le-plu-benchmark-pour-des-pistes-dorientations-et
https://www.urbalyon.org/fr/integrer-le-bruit-et-la-qualite-de-lair-dans-le-plu-benchmark-pour-des-pistes-dorientations-et
https://www.cerema.fr/fr/actualites/zones-moins-bruyantes-ville-biodiversite-methodologie
https://www.cerema.fr/fr/actualites/zones-moins-bruyantes-ville-biodiversite-methodologie
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Les outils des documents d’urbanisme locaux
L’élaboration du diagnostic et de l’état initial de l’environnement constituent des étapes clefs du SCoT, comme du 
PLU(i), pour identifier les secteurs à enjeux, constituant des supports pour la trame brune, en lien avec la trame verte 
et bleue à préserver, voire à restaurer, par des actions de renaturation.

SCoT – Le DOO définit les « modalités de protection des espaces nécessaires au maintien de la biodiversité et à la 
préservation ou à la remise en bon état des continuités écologiques et de la ressource en eau ». A cette fin, il identifie 
des zones préférentielles pour la renaturation (art. L. 141-10 C. urb.).

PLU(i) – Le règlement du PLU dispose de divers outils permettant de préserver les espaces supports de la trame brune, 
voire de les renforcer par des actions de renaturation, au sein des espaces urbanisés ou à urbaniser :
-	 délimitation d’emplacements réservés aux espaces verts à créer ou à modifier ou aux espaces nécessaires aux 

continuités écologiques (art. L. 151-41 C. urb.) ;
-	 délimitation d’espaces boisés classés (art. L. 113-1 C. urb.) ;
-	 identification de sites et secteurs à protéger pour des motifs d’ordre écologique (art. L. 151-23 C. urb.) ; 
-	 fixation d’un coefficient de pleine terre (art. R. 151-43 C. urb.).

Les OAP thématiques dédiées aux continuités écologiques – dont l’élaboration est obligatoire depuis la loi Climat et 
résilience du 22 août 2021 – (art. L. 151-6-2 C. urb.), peuvent comprendre un volet consacré à la trame brune. Il est 
pertinent de reporter les secteurs à préserver ou à renaturer pour renforcer cette trame, ainsi que les orientations qui 
leur sont attachées, dans les OAP sectorielles, lorsqu’elles sont prévues, afin de faciliter leur prise en compte par les 
projets d’aménagement à venir. 

En complément, des OAP peuvent identifier des zones propices à l’accueil de sites de renaturation (art. L. 151-7 C. urb.).

Ci-contre, un extrait de la carte « Placer la nature au cœur du 
développement régional ».

Dans un environnement très urbanisé et où il convient 
d’augmenter la proportion des espaces de pleine terre, le 
renforcement des liaisons vertes, la création d’espaces 
verts et la renaturation des berges constituent des points 
d’accroche pour le développement d’une trame brune.



FICHES-GUIDE 
ORIENTATIONS
RÉGLEMENTAIRES

6 OR 9 À 11LES TRAMES ÉCOLOGIQUES

Ressources utiles
•	 Tram’biosol. Intégration de la trame brune des sols dans les programmes d’aménagement urbain,  

J. Maréchal, X. Marié, D. Cluzeau, E. Lénack, M. Desrousseaux, Cahier Biodiversité, aménagement urbain 
et morphologie n°3, PUCA, 2025 : l’intégration de la trame brune dans les programmes d’aménagement 
urbain impliquant une compréhension commune et partagée de ce concept et des méthodes de 
diagnostics sur le terrain, cet ouvrage propose un cadre conceptuel de la trame brune urbaine, ainsi 
qu’une démarche méthodologique pour la localiser et la caractériser à l’échelle des quartiers. Il 
comprend notamment une étude de cas sur la commune de Palaiseau, qui décrit étape par étape, la 
méthode de diagnostic proposée dans l’ouvrage. Il présente en outre, les outils mobilisables dans le 
PLU. 

•	 Prendre en compte la multifonctionnalité des sols dans l’aménagement : les livrables du projet MUSE, 
Cerema, 2022 : rapport final de l’étude, éléments de méthode et cas pratiques. Le projet MUSE (2017-
2021) propose une démarche pour renseigner et cartographier à l’échelle du PLUi la multifonctionnalité 
potentielle des sols, pour les zones non urbaines, et la capacité potentielle d’un sol à exercer des 
fonctions, pour les zones urbaines. Cette approche fournit un porter à connaissance qui permet aux 
collectivités de questionner leur projet aux différentes étapes d’élaboration d’un PLUi. La méthode 
MUSE a été testée sur trois territoires contrastés : Nantes Métropole, Châteauroux Métropole et Aix-
Marseille-Provence Métropole.

•	 Intégrer les trames noire et brune dans les documents d’urbanisme, J. Tigé, AUDRR, 2024 : après un 
rappel pédagogique sur les notions de trames noire et brune, cette note propose un certain nombre de 
recommandations pour prendre en compte les enjeux s’y rapportant dans les différentes pièces du 
SCoT et du PLU(i).

•	 Renaturer les villes. Méthode, exemples et préconisations, G. Debœuf De Los Rios Serrano, M. Barra, 
G. Grandin, ARB IdF-L’Institut Paris Region, 2022 : cet ouvrage propose une méthode pour identifier 
des zones de renaturation prioritaires en s’appuyant sur un triple objectif : la reconquête de la 
biodiversité, l’adaptation au changement climatique et l’amélioration de la santé et du cadre de vie. 
Des actions concrètes de mise en œuvre y sont présentées, ainsi qu’un ensemble de recommandations 
pour élaborer un projet de renaturation selon une approche scientifique. Pour accompagner ce guide, 
une carte interactive (Cartoviz) est également proposée afin d’explorer le potentiel de renaturation 
des territoires.

https://www.urbanisme-puca.gouv.fr/cahier-tram-biosol-a2932.html
https://www.cerema.fr/fr/actualites/prendre-compte-multifonctionnalite-sols-amenagement?folder=4232
https://audrr.fr/sites/default/files/2025-04/65_Trame_Noire_Brune.pdf
https://www.arb-idf.fr/nos-travaux/publications/renaturer-les-villes/
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EXEMPLE – IDENTIFIER ET 
PRÉSERVER LA TRAME NOIRE 

PLU de Cergy (95) 
Le PLU approuvé en juin 2025 comprend une OAP 
trame noire qui vient compléter celle relative à 
la trame verte et bleue, sur la base des résultats 
et préconisations de l’état initial de l’environne-
ment pour réduire les pollutions lumineuses. La 
cartographie permet notamment de cibler des 
réservoirs d’obscurité à créer ou recréer en prio-
rité, issues du repérage réalisé par la commu-
nauté d’agglomération de Cergy-Pontoise. 

Cette dernière a fait réaliser une étude sur la 
trame noire en 2021 et 2022. Son recueil biblio-
graphique s’est basé sur les documents de pla-
nification du territoire (SRCE, SCoT, TVB de 2010, 
PCAET/Agenda 21...), différentes études (ABC de 
Maurecourt – 2018 ; Etude fonctionnelle et pay-
sagère de 2013 ; Carto-Echo - 2021 & Cimetières 
Vivants - 7 cimetières étudiés en 2020), ainsi que 
des bases de données (Faune IDF, CETTIA) et les 
retours des acteurs locaux et régionaux (ARB IDF, 
PNRVF, LPO, AZIMUT230) pour les Chiroptères, 

les hétérocères, et les rapaces nocturnes. Enfin, 
un système de surveillance auditif a été installé 
sur différents sites constitutifs de la trame 
verte et bleue (milieux anthropisés, milieux 
herbacés, milieux boisés et milieux aquatiques/
humides)(2). Cette étude a alimenté notamment 
la révision du schéma directeur d’aménage-
ment lumière de l’intercommunalité.

S’agissant de l’OAP trame noire du PLU de Cergy, 
les exigences en matière de trame noire varient 
selon les enjeux du territoire. Ainsi, au sein des 
espaces naturels et des réservoirs de biodiver-
sité, une obscurité totale est recherchée, tandis 
qu’au sein des tissus urbanisés, la trame noire se 
traduira par une évolution des éclairages publics 
vers des horaires et des niveaux de réverbération 
plus adaptés afin de ne pas opposer trame noire 
et sécurité des déplacements urbains. 

Source : extrait de l’OAP Trame noire, PLU Cergy 2025.

(2).	  Source : Capitale française de la biodiversité, Rapport de visite de terrain 2022, Thème « Paysage & Biodiversité », Communauté d’agglomération de 
Cergy-Pontoise.


